
		    
		       
			         [image: cover.jpg]
		       

      
   

		
				[image: ]
		




		
			Pour Mona, Nils et June,
 mes vilains petits hobbits joufflus,
 j’avais tellement de choses à vous raconter…
 depuis que vous êtes tout petits. 

			Et j’avais très peur de manquer de temps.
 Les années filent à une vitesse…

			Alors j’ai commencé à prendre des notes.
 Et ces notes se sont organisées entre elles.
 C’est aussi simple que ça.
 Et si vous ne deviez retenir qu’une seule phrase de cette aventure
 qui m’a tenu éveillé pendant presque cinq ans,
 je vous suggérerais celle-ci : « Bon sang, que la vie est belle ! ».
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			         Petit répertoire du monde de Jonah
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			         Au-­delà de l’océan :

			         
               Adam : profondément amoureux de Véra, il a été séparé d’elle par les Sentinelles. C’est pour la retrouver qu’il a traversé l’océan à bord de l’Eden Sour avec Malcolm et Cardiff.

			         
               Alicia : elle s’est affirmée dans la jungle comme une guerrière redoutable. Soutien infaillible de Jonah, elle l’épaule dans son combat contre la nature. L’avion du président s’est écrasé de l’autre côté de l’océan, eux avec.

			         
               Capitaine T. : capitaine de l’Eden Sour, il rentre dans son pays pour y livrer une mystérieuse cargaison de drogue. Il semble pourtant animé d’intentions pacifiques.

			         
               Cardiff : il a été recruté très jeune pour constituer l’élite des Sentinelles avec ses deux frères. En s’éloignant d’eux lors de son voyage sur l’océan, Cardiff est tombé dans le coma et demeure entre la vie et la mort.

			         
               Jägger, Micky et Ratsky : équipage de Capitaine T. Dévoués, ils sont prêts à tout pour l’aider dans sa mystérieuse mission.

			         
               Le président : possédé par la nature, il cherche à éliminer Jonah à tout prix.

			         
               Malcolm Slitt : ancien policier et justicier masqué, frère de Draco et père de Véra, il est capable de lire sur les visages comme dans un livre ouvert. Malcolm n’a qu’un objectif : retrouver sa fille, emmenée par les Sentinelles de l’autre côté de l’océan… et qu’il n’a jamais rencontrée.

             

			         
               Les Sentinelles :
            

			         
               Aaron T. : il a la particularité de ne ressentir aucune émotion. Lors de la destruction du repaire souterrain de Zalavèg, il fuit en compagnie des autres membres de la confrérie.

			         
               Aiden : la petite voix qui habitait l’esprit de Mahendra, le père de Jonah. Aiden a pris forme humaine à sa mort, dix-sept ans plus tôt. Après avoir accompagné Alicia dans ses épreuves au cœur de la jungle, il a laissé les deux adolescents poursuivre leur combat.

			         
               Evelist : mère de Jonah, qui possède le curieux don de dédoubler n’importe quel objet, y compris elle-­même. Seize ans auparavant, elle a fui dans la jungle pour échapper aux forces de la nature, en compagnie de Mahendra. Quand elle en est sortie, pour faire face au danger, elle s’est dédoublée et c’est son double qui a donné naissance à Jonah.

			         
               Mahendra : père de Jonah, il possédait aussi une petite voix, prénommée Aiden, qui l’aidait et le conseillait. Dans le territoire des morts, c’est lui qui a donné à Jonah la motivation nécessaire pour retourner combattre le président.

			         
               Mary-­Ann : compagne de Malcolm et mère de Véra, morte à la naissance de celle-­ci.

			         
               Véra : après sa fugue avec Adam, dont elle attend un enfant, la jeune fille a été emmenée par les Sentinelles pour rejoindre le siège de l’organisation, de l’autre côté de l’océan. Elle ignore que Malcolm est son père.

             

			         
               Au village des orphelins :
            

			         
               Ataraxy Love, Charmaine Chills, Elle Beauty, Piu-­Cassandra-­Piu et Séphora Mox, plus communément appelées les cinq furies du Va-­va-­voom : véritables légendes vivantes engagées par Xillard pour détruire l’ours, elles ont échoué et ont elles aussi décidé de s’installer au village.

			         
               Le docteur Wilbur : ancien directeur du repaire des Sentinelles où ont grandi Véra et Adam, il a aussi connu les parents de Jonah. Très protecteur envers le jeune garçon, il lui a greffé des mains et une jambe. Paralysé après avoir affronté la tornade à l’entrée de la jungle, Wilbur a été recueilli dans le village des orphelins et Herman lui a fabriqué des membres mécaniques surpuissants. Il a confié à Malcolm la mission de retrouver son fils Daniel, qu’il suppose être dans le repaire de l’autre côté de l’océan.

			         
               Draco Mulhman : jardinier de l’ancien orphelinat, que les rumeurs disent fou à lier. Il est aussi le frère jumeau de Malcolm. Ayant échoué à tuer le président à Zalavèg, il est retourné au village des orphelins pour les avertir du missile qui les menaçait.

			         
               Edco : ancien soldat, il a assisté à l’attaque de l’orphelinat par les animaux du zoo. Traumatisé, il a depuis abandonné l’armée, s’est lié d’amitié avec un ours qui parle, et a eu un coup de foudre pour Estha, maintenant enceinte de lui.

			         
               Estha : la jolie serveuse du bar dans le désert, dans lequel la situation a sérieusement dégénéré lors de la visite d’Adam et Véra, Martha et Big Jim, l’ours, Edco, et l’élite des Sentinelles. Elle est aussi amoureuse d’Edco, ils vont avoir un enfant.

			         
               Fillipus, Robert et Steve : amis fidèles de Jonah, depuis l’époque de l’orphelinat.

			         
               Herman Kooly : chauffeur de bus, amateur de musique métal et grand bricoleur. C’est lui qui a conçu les nouveaux membres du docteur Wilbur.

			         
               Lilly : très attachée à Willie, elle séduit les cœurs du haut de ses six ans.

			         
               Martha et Big Jim : parents adoptifs de Jonah. Si madame est championne de rallye, monsieur, derrière une sacrée carrure, se révèle être un vrai tendre. Ils vivent au village des orphelins, dans l’attente de retrouver leur fils.

			         
               Miss Bellagio : ancienne employée de l’orphelinat, elle vit maintenant son amour pour M. Simon au grand jour.

			         
               Monsieur Simon : ancien directeur de l’orphelinat, il est à présent installé dans le village avec Miss Bellagio.

			         
               Odette Vinnitsa : voisine des orphelins à Ligne Blanche. Willie a vécu cachée dans son grenier, se nourrissant de ses divines tartes aux myrtilles. Depuis, Odette souhaitait à tout prix la retrouver. C’est chose faite depuis qu’elle a rejoint à son tour le village des orphelins.

			         
               L’ours : ancien pensionnaire du zoo, d’abord tué par les soldats, puis réanimé par les deux esprits rencontrés par Voix A et Voix B : Samo, acteur spécialiste en arts martiaux, et Hazel,

			         guitariste prodige d’un groupe de rock. Il s’est sacrifié pour sauver les orphelins en faisant exploser le missile dans l’espace.

			         
               Riad : cuisinier de l’orphelinat puis du village, il est capable de véritables miracles culinaires.

			         
               Truc et Astuce : deux orphelins vivant dans la misère à Zalavèg. Ils ont aidé Draco à s’infiltrer dans le palais présidentiel et ont été recueillis au village.

			         
               Xillard Xander : une brute au physique d’acteur. Il était supposé retrouver les orphelins, sur les ordres de Woyzek. Après sa défaite contre l’ours, il a décidé de rester au village.

             

			         Les monstres, également au village des orphelins :

			         
               Beryl : l’énorme créature qui n’a que quatre ans.

			         
               Famke, Jez et Ramona : les sœurs cyclopes, capables de créer des mirages.

			         
               Francis : l’adolescent à la peau de caméléon.

			         
               June : la fille à deux têtes.

			         
               Kiki : la minuscule chose de trente centimètres.

			         
               Los : la tête humaine.

			         
               Willie : elle a quatre rangées de dents pointues particulièrement convaincantes. Lâchée par le docteur Wilbur pour retrouver Jonah, elle s’est en fait prise d’affection pour les enfants de l’orphelinat qui l’ont recueillie quand elle était blessée.
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			         Où l’on lit une correspondance

			         Chère Voix A,

			         J’ignore où tu te trouves actuellement, mais sache une chose : tu me manques terriblement. Depuis ton départ, je me sens diminuée. Un peu comme si l’on m’avait arraché un membre. Pourtant, le temps n’est pas aux lamentations. Au village des orphelins, tout le monde est tellement content d’avoir échappé à la catastrophe du missile ! M. Simon a d’ailleurs décidé que ce jour serait à présent férié. Non pas qu’on en ait vraiment besoin par ici… on a l’impression d’être tous les jours en vacances. Mais je pense qu’il voulait marquer le coup. Et je dois lui donner raison. On a prévu de faire la fête pendant une semaine.

             

			         Je suis toujours dans la tête de Draco. On s’amuse bien. Il ne se lasse pas de m’entendre lui parler. Il a pu donner des nouvelles de Jonah aux autres, et particulièrement à ses parents. Ils étaient fous de joie. Martha a versé toutes les larmes de son corps… et Big Jim aussi. 

			         Et puis nos amis sont toujours là. Robert a grandi. Il s’est allongé mais a toujours cette bonne vieille bouille de bébé. Steve et Fillipus sont égaux à eux-­mêmes. Et M. Simon… M. Simon, tu ne devineras jamais ! Il est en couple avec Miss Bellagio ! Quand j’ai appris ça, je n’ai pas pu m’empêcher d’éclater de rire. Ça a énervé Draco bien sûr. Ça le fait sursauter à chaque fois que je rigole.

			         Aiden nous a rejoints quelques jours après la catastrophe du missile. Quand il a expliqué le lien de parenté qui le liait à Jonah, il a été accueilli à bras ouverts et n’a eu aucun mal à s’intégrer au reste de l’équipe. 

			         J’ai fait connaissance avec beaucoup de monde ici. Des nouveaux venus, mais aussi d’autres, que l’on avait croisés sans vraiment prendre le temps de faire connaissance. Tu te souviens de cette créature qui nous avait attaqués au moment où on avait rencontré Martha et Big Jim ? Eh bien elle vit avec nous. Elle s’appelle Willie. Elle est assez particulière. Et elle habite avec tout un groupe d’enfants de son genre… le genre bizarre quoi.

			         Il y a avec nous un soldat que j’apprécie beaucoup. Il s’appelle Edco. Il a récemment été très affecté par la perte d’un de ses amis. Un ours. Le même que celui qui nous avait attaqués l’année dernière. Mais la bête a dû se sacrifier pour sauver le village. Et le soldat est resté inconsolable. Heureusement, il nous a annoncé qu’il allait avoir un bébé. Ça va lui changer un peu les idées !

			         D’autres personnes sont arrivées de Zalavèg. Un vieil homme nommé Azimuth – une sorte de médecin étrange… ou plutôt un rebouteux – conduisait tout un groupe de fuyards. Une bonne centaine au bas mot. Le village va considérablement s’agrandir. Et Steve, Fillipus et Robert se sont fait deux nouveaux amis. Deux garnements que l’on avait croisés dans le bureau du président et que j’aime énormément. Ils s’appellent Truc et Astuce.

			         Il y a aussi tout un groupe de filles extrêmement sympathiques et, je dois le reconnaître… fort jolies. Ce sont d’anciennes mercenaires repenties et qui se sont installées au village. Un homme traîne souvent avec elles : Xillard Xander. Il est étrange, mais passée l’impression de l’avoir déjà vu dans un magazine ou dans un film, on arrive à s’attacher à lui.

			         Je dois te laisser, car dans très peu de temps, Herman (le chauffeur de bus) nous a promis une démonstration de sa dernière création : Mécha-­Wilbur II. J’ignore complètement de quoi il s’agit, mais je brûle de curiosité de le découvrir.

			         Cette lettre bien entendu n’en est pas vraiment une. Je ne sais pas où tu es et le facteur ne passe jamais au village des orphelins. Cette lettre, c’est juste ce dont j’ai envie de te parler et que je me repasse en boucle dans la tête. Tu me manques tellement.

			         Voix B

			         *

			         Chère Voix B,

			         J’ignore complètement où tu te trouves actuellement et je sais que cette lettre ne parviendra jamais à destination, mais je me sens tellement seule et j’ai tant besoin de te parler.

			         Ici, c’est la catastrophe. Il faut absolument que nous nous retrouvions, sinon je crains que Jonah, Alicia, Malcolm et Adam ne trouvent la mort assez rapidement.

			         Voix A.
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			         Contamination

			         
			         There’s something inside eating my lymphocyte

			         Bleeding my microcyte but I fight

			         There’s something inside eating my lymphocyte

			         Bleeding my microcyte but I fight

			         And I fight and I fight

			         Beast

			         

			         
			         This pain will never end

			         Our scars will never mend

			         Cleansing sweat

			         We are just using each other

			         Too depraved to stay alive

			         But too young to die

			         And we hurt Thus we hurt

			         Thus we hurt

			         Pain of Salvation
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			         Où l’on commence par une séance de jardinage

			         Il y avait exactement douze plantes à arroser. 

			         Chacune exigeait un soin bien particulier et la jeune fille se prêtait à cette tâche avec la plus grande concentration. Elle tenait en main un arrosoir au bec long et pointu. Et à chaque fois qu’elle le penchait sur un pot, aucune goutte ne tombait à côté. L’eau était précieuse. C’était peut-­être même le bien le plus précieux en cet endroit.

			         La grande salle était close. La jeune fille en avait verrouillé tous les accès. Ainsi, elle pouvait tranquillement se consacrer à sa tâche sans être dérangée. Elle s’occupa en premier du mandarinier. Une fleur blanche commençait à bourgeonner. Quelques fruits épars faisaient ployer les branches. La plupart étaient verts, mais certains se nuançaient d’une teinte orangée. La jeune fille était fascinée par ce spectacle. Même si elle savait en son for intérieur qu’elle ne le devait pas. Pas en ce lieu où la nature était considérée comme une ennemie. Tout en haut de la montagne, à l’abri des regards indiscrets… Loin du monde des hommes. 

             

			         Dans le dernier repaire des Sentinelles.

			         La jeune fille s’avança vers la plante suivante, un citronnier. Ses fruits étaient lourds et pendaient comme pour manifester un abattement profond. L’eau de l’arrosoir vint nourrir la terre meuble avec parcimonie. Une feuille se détacha brusquement et tomba au sol. La jeune fille la ramassa aussitôt. Elle adressa à la plante quelques mots de réconfort. Une phrase qu’elle murmura si faiblement qu’elle ressemblait plus à un soupir. La plante bruissa. La jeune fille sourit et poursuivit sa ronde. Il lui restait encore dix plantes.

			         De toutes les tâches qui lui étaient assignées, celle-­ci était sa préférée. Les plantes au moins ne parlaient pas. Et c’est pour cette raison qu’elle prenait son temps. Elle y consacrait quotidiennement environ une demi-­heure, alors que dix minutes auraient largement suffi.

			         Un nouveau bruissement secoua le feuillage du citronnier, provoqué cette fois par un courant d’air. La jeune fille leva les yeux vers le plafond.

			         – Maudites fissures, maugréa-­t-­elle.

			         Un filet d’air s’échappait de ces minuscules ouvertures. Le repaire tombait en ruine. Il s’érigeait à présent comme un vestige, le dernier souvenir d’une grandeur révolue. Un gloussement traversa les lèvres entrouvertes de la jeune fille. Elle était tenue de témoigner le plus grand respect à sa confrérie. Elle devait se montrer reconnaissante. Après tout, ils l’avaient recueillie. Ils l’avaient nourrie. Et quand les événements s’étaient précipités, ils avaient fait d’elle la gardienne du repaire. « Sacrée promotion », pensa-­t-­elle alors que les souvenirs affluaient dans sa mémoire.

			         Une nouvelle feuille tomba au sol.

			         – Maudites fissures, répéta la jeune fille.

			         L’arrosage était à présent terminé. La gardienne s’avança vers une petite table. Un gramophone y était posé. Elle se saisit d’un disque rangé à côté, le sortit de sa pochette et le posa délicatement sur la platine. Aussitôt que le diamant entra en contact avec le sillon, un grésillement se fit entendre. Puis la musique s’éleva dans la pièce. Si forte qu’elle couvrit un nouveau gloussement de la gardienne. Elle songeait aux recommandations de ses aînés. Les plantes avaient besoin de musique douce, classique plus précisément. Quelle plaisanterie ! Une seule musique pouvait traverser les écorces et faire vibrer la sève des végétaux : le métal. Et comme pour saluer cette vérité, les feuillages des plantes frémirent à l’unisson. La gardienne leur répondit en secouant sa longue chevelure blonde de haut en bas.

			         – Il ne faut pas faire ça, lui avait dit un jour un des sept sages du repaire.

			         – Faire quoi ? lui avait-­elle répondu avec aplomb.

			         – Secouer la tête aussi violemment.

			         – Ah, le headbang…

			         – Le quoi ?

			         – Le headbang, c’est le nom que porte cette danse.

			         – J’ai lu quelque part que ça pouvait provoquer des lésions irréversibles au cerveau.

			         – Lu quelque part, lu quelque part… pfff, voilà un truc qui peut aussi provoquer des lésions…

			         Elle s’était alors éloignée dans un haussement d’épaules, coupant court à la conversation. Et ils lui avaient quand même confié le rôle de gardienne. Malgré son effronterie.

             

			         Elle dansa pendant dix bonnes minutes, écartant les bras vers le plafond, lançant son poing vers l’avant, comme si elle menait un combat sans merci contre un adversaire invisible. Sa chevelure masquait entièrement son visage et quand elle s’arrêta enfin, l’arête de son nez était traversée d’une nuance rosée. Elle reprit son souffle, effectua un ultime headbang et éclata de rire. Si elle s’était tenue à tout ce que lui avaient conseillé les sept sages, sa vie aurait probablement été d’un ennui mortel. Ses bras moulinèrent une nouvelle fois dans les airs. Elle se plaça au centre de la pièce. Un large disque blanc se dessinait au sol. Il lui avait toujours évoqué un ring. Elle y effectua quelques pas, sautillant d’une jambe à l’autre à la manière d’un boxeur. Ses poings labourèrent les airs. Elle se sentait habitée par une rage immense – probablement inhérente à son âge, se dit-­elle. Seule dans la grande salle, au cœur même du repaire, avec pour unique compagnie douze plantes vertes. 

			         Elle éteignit le gramophone, il était temps de se consacrer à sa tâche suivante : s’occuper des sept sages.

             

			         La porte qui desservait la chambre où se trouvaient les sept sages n’était jamais fermée à clé. La gardienne l’ouvrit avec précaution, afin d’éviter le moindre grincement. Puis elle se glissa par l’entrebâillement. Les sept l’attendaient, immobiles. La jeune fille s’avança jusqu’à eux.

			         – Salut, lança-­t-­elle d’un ton guilleret.

			         Elle n’obtint aucune réponse.

			         – Pas grave, murmura-­t-­elle entre ses dents.

			         Elle s’avança vers le premier, assis sur un fauteuil tapissé de velours rouge. Elle effectua une rapide révérence devant lui et s’approcha de son visage. Elle réalisa alors qu’elle avait complètement oublié son nom. Il faut dire que les sept sages portaient des noms pas possibles, avec une quantité inimaginable de consonnes qui paraissaient se chevaucher au détriment de la moindre considération pour la prononciation. Qui pouvait les avoir affublés de pareils patronymes ? Leur mère probablement. Car les sept sages étaient tous frères. La gardienne essaya d’imaginer l’espace d’une minute la tablée que devait représenter une telle fratrie. Bruyante assurément. Avec des mains tendues vers les vivres, des protestations, des piaillements. Et la maman debout à un bout de table, les deux poings sur ses larges hanches, appelant ses enfants par leur nom, sans commettre la moindre faute de prononciation, un sourire radieux illuminant son visage.

			         Mais c’était il y a longtemps, tout cela.

             

			         La gardienne plissa les yeux. Une poussière s’était glissée entre les dents du sage. Elle la retira délicatement en prenant soin de ne pas toucher ses lèvres. Ni même les effleurer. Ces lèvres retroussées sur des gencives noircies par la putréfaction.

			         – Tu t’es encore mis tout en vrac, mon pépère, chuchota-­t-­elle.

			         Elle recula de quelques pas et considéra le sage avec la plus grande attention. La peau du cadavre était si tendue qu’elle s’était partiellement déchirée en plusieurs endroits de son visage. 

			         – Toutes ces fissures, murmura la jeune fille avec accablement.

			         Pourtant, les traits du mort avaient conservé une certaine majesté. La momification des sept sages avait été réalisée selon une technique très ancienne. Ils avaient été vidés de toute sub-stance organique, puis soigneusement lavés. Les plus grands savants des Sentinelles avaient procédé à l’opération. Et la gardienne y avait assisté. Elle était encore très jeune à l’époque et avait juste momentanément détourné les yeux quand on leur avait extrait le cerveau par les narines. Ça avait pris un certain temps. Les sept sages avaient les narines plutôt pincées, et un cerveau plutôt développé.

			         La gardienne fut traversée par un frisson. Elle se tourna vers le boîtier de climatisation. Il était réglé à la bonne température. La pièce était fraîche. À la température idéale pour conserver des momies. La gardienne se souvenait qu’au début, malgré tous les soins dont ils avaient fait l’objet, les sept sages répandaient autour d’eux une odeur épouvantable. Si forte qu’elle subsistait encore longtemps dans les narines, et même jusqu’au plus profond de l’esprit. 

			         L’odeur de la mort.

             

			         Si la gardienne prenait son temps pour arroser les plantes, elle ne consacrait que quelques minutes à sa visite aux sept sages. Elle pouvait rajuster le pli d’un costume, balayer la poussière qui se déposait inévitablement sur une coiffe et parfois, mais bien plus rarement, remplacer un œil de verre qui s’était délogé de son orbite. Ce jour-­là, elle s’assura que tout allait bien en un peu moins de cinq minutes. Et quand elle eut terminé d’inspecter la dernière des momies, elle sortit prestement de la pièce. Mais avant de refermer la porte, elle lança :

			         – Vous sentez bien moins fort, les gars ! Continuez comme ça, vous êtes sur la bonne voie.

             

			         La matinée était bien avancée. Il lui restait encore deux tâches à accomplir. Elle gardait la meilleure pour la fin : de l’autre côté de la grande salle du ring se trouvait une vaste chambre qui semblait attendre sa visite. Elle pourrait prendre le temps de s’y recueillir. Jusqu’à midi peut-­être… même plus tard si elle le désirait – comme elle l’avait fait la veille. Elle réalisa alors que toutes ses journées s’articulaient autour de cette ultime étape. La porte de la vaste chambre paraissait la défier, comme l’œil d’un cyclope malicieux. La gardienne secoua la tête. La « déesse blanche » pouvait encore un peu patienter. 

			         Car avant de lui rendre visite, elle devait s’occuper de sa nouvelle pensionnaire. Cela lui prendrait sûrement du temps, car elle avait besoin d’énormément de soins. Elle avait été installée dans une chambre et avait immédiatement exigé qu’elle soit repeinte en orange.

			         – J’en ai plus qu’assez du blanc ! avait-­elle hurlé. Vous ne connaissez que ça chez les Sentinelles ! Je veux de la couleur ! De la couleur, vous comprenez ?

			         La gardienne sourit en se remémorant cet épisode. Ainsi c’était cela, l’adolescence. De brusques et incontrôlables accès de fureur. Mais son sourire s’effaça rapidement quand elle se souvint de ce qui avait suivi : la jeune fille se tordant de douleur au sol et se tenant le ventre.

			         La gardienne avait été choisie par les sept sages car ses intuitions se révélaient souvent justes. Et celle qui l’avait envahie depuis cet incident lui glaçait le sang. Sa nouvelle pensionnaire abritait en elle une chose terrible. La gardienne avait beau essayer de se raisonner, rien n’y faisait, son intuition résonnait avec précision dans son esprit. Cette chose terrible était une abomination, une monstruosité qui allait précipiter la fin de l’humanité.
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			         Où l’on redresse de la tôle froissée

			         – J’ai le pied coincé, grogna Alicia.

			         – Moi aussi, déclara Jonah.

			         Il marqua une hésitation, puis ajouta :

			         – Et le bras droit aussi.

			         – Moi c’est le gauche, gloussa Alicia.

			         Jonah rit à son tour.

			         – Bon, dit-­il, est-­ce que tu as quelque chose qui n’est pas coincé ?

			         Une goutte de pluie vint s’écraser à cet instant sur sa joue. Il pencha légèrement la tête et la goutte descendit jusqu’à la commissure de ses lèvres.

			         – J’avais soif, souffla-­t-­il.

			         De nouvelles gouttes tombèrent sur son visage. Il se trouvait juste en dessous d’une ouverture béante dans la carlingue de l’avion. Alicia se pencha vers lui et passa sa langue sur sa joue.

			         – Moi aussi, dit-­elle en riant.

			         – Hé, prends pas tout ! protesta Jonah.

			         La pluie était plus drue. Son visage ruisselait à présent. Alicia posa la tête sur son épaule.

			         – Bon, c’est quoi le programme maintenant ? demanda-­t-­elle d’un air guilleret. On se marie ?

			         – Je crains que ce ne soit pas l’endroit idéal… et que nous n’en ayons pas fini avec nos problèmes.

			         Non loin d’eux, dans les décombres du Primus CAT, gisait le corps du président.

			         – Il est mort ? questionna Alicia.

			         – Il m’en a tout l’air, répondit Jonah. En tout cas, il ne bouge pas beaucoup. Je pense que le crash l’a achevé.

			         L’avion présidentiel s’était écrasé dans la forêt quelques heures auparavant. Le choc avait été d’une violence inouïe. Les ailes s’étaient littéralement désintégrées et il ne restait plus de la structure que la partie arrière du fuselage. L’endroit où, par chance, Jonah et Alicia s’étaient réfugiés avant l’accident. Mais ça ne les avait pas empêchés d’être pris au piège d’un étau de métal.

			         – Les secours ne vont pas tarder à arriver, déclara Jonah.

			         Au fond de lui, il ne savait pas si c’était une bonne chose. Après tout, ils ignoraient complètement où ils se trouvaient à présent. Probablement de l’autre côté de l’océan, sur l’autre continent, dans un pays qu’ils ne connaissaient pas. Et ils étaient tous deux dans les décombres d’un avion à côté du cadavre du président d’un des pays les plus puissants de la planète. Les secours éventuels ne manqueraient pas de leur poser des tas de questions… dont certaines pourraient les plonger dans l’embarras. 

			         Mais pour l’instant, rien ne semblait réellement le perturber. Il voulait profiter de la présence de son amie, bien à l’abri, dans leur écrin de métal tordu.

			         – On ne se quitte plus maintenant, lança-­t-­il d’un ton enjoué.

			         Alicia se lova tendrement contre lui.

			         – On en finit une bonne fois pour toutes avec ces choses qui nous tracassent… et on part rejoindre nos amis dans leur village des Montagnes noires.

			         – Et là-­bas, on se construit une petite maison ?

			         – Ouaip.

			         – Mais tu crois que M. Simon nous laissera y habiter ensemble ? On est encore un peu jeunes.

			         – Un peu jeunes ? s’écria Jonah. Non mais tu réalises ce qu’on vient de traverser ? C’est comme si on venait de gagner dix ans en l’espace de quelques mois à peine !

			         – C’est vrai, gloussa Alicia. On est des grandes personnes maintenant.

			         – Madame ? souffla Jonah.

			         – Monsieur ? répondit Alicia.

			         Leur rire résonna contre la paroi de métal, jusqu’à l’ouverture du toit, où venait de se profiler la silhouette d’un homme. Jonah l’avait aperçu. Alicia, non. Elle lui tournait le dos. Mais le jeune garçon n’y prêta qu’une attention modérée. Il voulait encore profiter de cet échange. Chaque seconde comptait.

			         – Mais si on se marie, reprit Alicia, je porterai quel nom de famille ? Tu n’en as pas.

			         – Bah, on s’en inventera un. Un nom un peu passe-­partout…

			         – Du genre ?

			         – Ben je ne sais pas, moi… Smith par exemple.

			         – C’est nul.

			         – Non c’est pas nul, Alicia Smith, je trouve que ça sonne bien.

			         – Je refuse de m’appeler comme ça. Trouves-­en un autre.

			         – Rinkel ?

			         – Ha ha ha ! C’est tout de même incroyable… tu es censé être quelqu’un d’exceptionnel et tu es incapable de trouver un nom qui ressemble à quelque chose. Alicia Rinkel ? J’ai rarement entendu un nom qui sonnait aussi faux…

			         Mais Jonah ne releva pas. La silhouette dans l’ouverture du toit s’était avancée et se tenait à présent à quelques mètres d’eux. Le jeune garçon plissa les yeux et, quand il reconnut de qui il s’agissait, un large sourire illumina son visage.

			         – C’est marrant, dit alors Malcolm, je ne suis qu’à moitié étonné de te trouver dans la carcasse de cet avion.

			         Une autre silhouette apparut.

			         – Salut, Adam, dit Jonah.

			         – Salut, lui répondit l’intéressé.

			         Malcolm sourit.

			         – Bon, vous vous connaissez, inutile de faire les présentations. 

			         Quatre autres personnes se joignirent au policier pour l’aider. Un certain Capitaine T. – qui avait conduit Malcolm et Adam jusque-­là – et ses marins : Micky, le mousse, Ratsky et un colosse tatoué qui portait le nom de Jägger. En un peu moins d’une heure, les deux adolescents furent libres.

			         – Rien de cassé ? demanda Malcolm.

			         Jonah s’étira longuement. Il sentit une douleur dans le bas de son dos. Voix A se manifesta aussitôt dans sa tête.

			         – Je m’en occupe, dit-­elle simplement.

			         – Ah, tu es là, toi, déclara le jeune garçon.

			         – Je n’ai pas bougé, je voulais juste que tu profites de ta conversation avec Alicia.

			         La douleur s’estompa rapidement. Jonah se redressa. Alicia l’imita. Elle se massa furtivement l’épaule et lança un bref regard à Malcolm. Elle n’avait pas revu le policier depuis qu’il l’avait enlevée lors de sa fugue de l’orphelinat, un an auparavant. Il lui semblait que cela faisait une éternité. Elle le gratifia d’un sourire éclatant et lui posa la main sur le bras.

			         – Merci, dit-­elle.

			         Malcolm la toisa puis lui déposa un baiser sur le haut du crâne.

			         – Tu as changé, petite, souffla-­t-­il.

			         – Petite ?

			         C’est à cet instant que Malcolm prit les deux adolescents dans ses bras et les serra fort contre lui. Au bout d’un long moment, il fut interrompu par la voix de Ratsky :

			         – Celui-­là est encore vivant.

			         Le marin s’était penché sur le corps du président et lui avait déplié les bras le long du corps.

			         – Il n’en a plus pour très longtemps à mon avis… mais il respire encore.

			         Il se pencha un peu plus vers le visage du blessé et ajouta :

			         – Et c’est marrant, parce que c’est vraiment le sosie du président.

			         Ce dernier accueillit son ultime remarque par un gargouillis. Un bulle de sang se forma entre ses lèvres pour éclater aussitôt.

			         – Qu’est-­ce qu’on fait de lui ? demanda Ratsky.

			         – On l’embarque, répondit Malcolm. On ne peut pas le laisser ici, ce n’est pas notre style.

			         – Ça va nous faire un paquet de monde, maugréa le marin. Et il va nous ralentir…

			         Le policier lui lança un regard noir, puis fit comme s’il n’avait pas entendu sa dernière remarque. Il se tourna ensuite vers le capitaine et lui demanda :

			         – Combien de temps pour notre prochaine destination ?

			         – Deux jours à peine, répondit le vieil homme.

			         Et, remarquant le regard interrogateur de Jonah et d’Alicia, il leur déclara :

			         – C’est une très longue histoire, mais je vais profiter du voyage pour vous la raconter.
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			         Où l’on s’engage sur des routes sinueuses et où l’on fait quelques mauvaises rencontres

			         Ils affrétèrent deux camions. Dans le premier, ils disposèrent les caisses de guava. La drogue était toujours dissimulée dans les lapins en peluche. Il y avait environ une cinquantaine de caisses.

			         – Je n’avais pas réalisé qu’il y en avait autant, siffla Malcolm en commençant à les charger.

			         Capitaine T. lui adressa un maigre sourire. Car même si le policier connaissait la véritable destination de leur précieuse cargaison, l’idée de voyager deux jours avec un camion rempli de drogue ne lui plaisait pas du tout.

			         Quand l’Eden Sour avait accosté dans le petit port de pêche, Malcolm avait pris le temps de lire les intentions des membres de l’équipage sur leur visage. Il connaissait déjà celles du ­capitaine, mais devait s’assurer que ses hommes partageaient la même détermination. Et c’était le cas. Il découvrit que Ratsky et Micky étaient redevables envers leur capitaine, ce dernier les ayant sortis d’un mauvais pas à plusieurs reprises. Ils le suivraient jusqu’en enfer. En revanche, il eut plus de mal à déchiffrer la nature profonde de Jägger. Il y avait comme un voile infranchissable devant son visage. Malcolm parvint pourtant à constater que les intentions du colosse étaient pacifiques. Peut-­être pourrait-­il à un moment ou à un autre engager la conversation avec lui et découvrir ce qu’il avait vraiment derrière la tête ? Mais pour l’heure, ils devaient se hâter. Comme l’avait mentionné le capitaine, la route allait être longue et ils devaient s’attendre à faire quelques mauvaises rencontres. Leur cargaison n’allait pas manquer de susciter les convoitises.

			         Malcolm choisit de conduire le camion de drogue. Il s’installa au volant. Jonah et Alicia s’assirent à ses côtés. Tous les autres prirent place dans le second véhicule. Adam ne protesta pas lorsqu’on le sépara des autres adolescents. La présence des marins dans son camion lui garantissait un trajet agrémenté de récits épiques et exotiques.

			         Malcolm démarra et s’engagea sur la petite route qui menait vers les montagnes.

			         – Véra est ici, commença le policier au bout de quelques mètres à peine. Et je compte bien la retrouver.

			         Jonah acquiesça. Il connaissait l’histoire de Malcolm.

			         – Le capitaine va nous aider. Je sais que ma fille a été amenée dans un des derniers repaires des Sentinelles, qui doit se trouver un peu plus loin dans les montagnes. Le capitaine m’a assuré qu’à l’endroit où nous nous rendons, quelqu’un pourra nous indiquer son emplacement exact. En contrepartie, j’ai accepté de l’aider à transporter sa cargaison.

			         – La drogue ? demanda Jonah.

			         Le policier soupira lourdement.

			         – Oui, la drogue, confirma-­t-­il. Et aussi incroyable que cela puisse paraître, Capitaine T. et son équipage sont de gentils trafiquants.

			         Il se tourna vers ses passagers et haussa les sourcils avant de poursuivre :

			         – Le guava est le seul remède qui semble calmer les douleurs causées par un mal mystérieux qui s’est abattu sur un village que le capitaine connaît très bien. Et c’est d’ailleurs à cet endroit que nous nous rendons.

			         Le camion venait de s’engager sur une petite route sinueuse qui longeait le flanc d’une colline. Le véhicule progressait lentement, au rythme des nids de poule qui jalonnaient la chaussée en terre battue.

			         – Une fois que nous serons au village, on en profitera pour prendre un ou deux jours de repos. Et puis je partirai chercher ma fille.

			         – Nous t’accompagnerons, le coupa Jonah.

			         Le tutoiement s’était imposé de façon tout à fait naturelle. Après tout, Malcolm était le frère de Draco. Il était pour ainsi dire comme un oncle pour le jeune garçon.

			         – Nous t’accompagnerons, répéta Jonah. Ce dernier repaire des Sentinelles doit receler un certain nombre de secrets qu’il me tarde de percer.

			         Sa voix avait pris une nuance mélancolique. Malcolm lui lança un regard furtif.

			         – Bon sang… murmura-­t-­il aussitôt.

			         Les pensées les plus profondes du jeune garçon lui étaient apparues avec une netteté confondante. Jonah avait toujours en tête que sa mère, Evelist, était vivante. Il avait ressassé tous les scénarios possibles et imaginables. Et tous l’avaient conduit à la même conclusion : Evelist devait être retournée chez les Sentinelles, et le repaire qu’ils cherchaient était apparemment le plus important… un refuge idéal. Malcolm essaya de réagir calmement à ce qu’il venait d’apprendre, mais il semblait qu’il ne pouvait s’opposer à ce que les deux jeunes gens les accompagnent.

			         Le camion eut un cahot plus prononcé. La route était vraiment en piteux état. Mais elle permettait au capitaine d’éviter les douanes volantes et les bandits de grand chemin. Malcolm eut une pensée pleine de compassion pour les deux passagers allongés à l’arrière du deuxième camion : le président, et son nouvel ami Cardiff, l’un des trois élites des Sentinelles, qui peinait à récupérer de sa séparation avec ses deux frères. Son état paraissait s’être stabilisé après leur traversée de l’océan, mais l’homme en blanc était toujours incapable du moindre mouvement. Malcolm était impatient d’atteindre le village du capitaine afin de lui prodiguer des soins qui pourraient soulager son mal. Ensuite, ils prendraient tous la direction du dernier repaire où Cardiff retrouverait probablement ses deux frères.

			         – On sera nombreux, reprit Malcolm. Mais bon… espérons juste que ce satané repaire ne sera pas trop loin du village.

			         Il s’apprêtait à continuer mais fut coupé dans son élan. Le camion venait juste de s’engager dans un virage particulièrement serré, et de l’autre côté se dressait un barrage de gardes armés.

			         – Déjà, soupira Malcolm.

			         Ils avaient à peine fait cinq kilomètres.

			         Le policier s’arrêta et serra le frein à main.

			         – Je m’en occupe, dit-­il en descendant.

			         Jonah et Alicia restèrent silencieux. Ils sentaient que le policier serait à son aise et maîtriserait la situation. Ils l’observèrent s’avancer vers le groupe de douaniers. Quand il fut à leur niveau, il se posta devant celui qui paraissait les commander et, sans plus de cérémonie, le gifla à toute volée.

			         – Je sais ce que vous vous apprêtiez à me dire, articula Malcolm. Nous ne vous céderons pas une miette de ce qu’il y a dans notre camion. Alors inutile d’insister. Et s’il vous prenait l’envie de recourir à la violence… s’il vous prenait cette envie… Eh bien…

			         Le commandant des douaniers se tenait la joue, en proie à la plus vive des surprises. Malcolm balaya rapidement le groupe de son regard. Il avait suffisamment d’informations pour savoir ce qui lui restait à faire.

			         Jonah et Alicia entendirent la porte du deuxième camion s’ouvrir. Puis Jägger entra dans leur champ de vision.

			         Ensuite, tout alla très vite.

			         Malcolm se précipita sur un premier douanier. À la vitesse de l’éclair, il se saisit de son arme, un pistolet mitrailleur que l’homme tenait en bandoulière. Il le lui arracha des mains et le lança vers Jägger. Le colosse attrapa l’arme par le canon et la fracassa sur le parechoc du camion. Puis il jeta les débris dans un fourré. Un deuxième pistolet mitrailleur arrivait déjà sur lui. Il recommença. Malcolm était rapide et son rythme d’attaque très soutenu. Jägger parvint à détruire toutes les armes.

			         Quand tous les douaniers furent hors d’état de nuire, le colosse s’avança vers eux et leur dit d’une voix forte :

			         – Bon, les gars, si ça peut vous consoler, nous aussi on a des journées un peu compliquées en ce moment. Alors autant aller oublier cet épisode devant une petite chopine, non ? D’autant que, d’après mes souvenirs, vous brassez dans la région une des meilleures bières du monde. Alors pourquoi vous priver de ce plaisir ? 

			         Les douaniers acquiescèrent lentement aux propos du colosse. Puis ils s’écartèrent pour laisser la voie libre. Avant de regagner sa place, Jägger s’adressa une dernière fois au commandant des douaniers :

			         – Et si vous pouviez juste passer le mot à vos collègues de la région de nous laisser en paix… Sérieux, on est vraiment épuisés.

             

			         Visiblement, les douaniers suivirent les conseils de Jägger. Le convoi ne croisa plus d’hommes en uniforme. En revanche, les bandits…

			         – Cette fois, c’est moi qui y vais, décréta Alicia à la première embuscade.

			         Et elle bondit littéralement hors du véhicule. Tout comme Malcolm, elle ne fit pas grand cas de ses adversaires, une vingtaine environ, et le combat ne dura que quelques minutes. Ce qui laissa à peine le temps à Malcolm d’avoir une discussion empreinte d’une forte nostalgie.

			         – Ça me fait penser à ma femme, commença-­t-­il. Elle s’appelait Mary-­Ann.

			         Jonah l’écouta en silence.

			         – C’est drôle, continua le policier, mais quand je vois ton amie, je réalise à quel point Mary-­Ann ne savait pas se battre. Elle avait d’autres qualités bien entendu… C’était la douceur même. Elle était d’une grande sensibilité et avait un sens de l’humour sans pareil. Et un aplomb qui pouvait déstabiliser le plus retors de ses interlocuteurs. Et moi, je la protégeais. Peut-­être était-­ce l’image qu’on avait du couple à mon époque ? Un papa et une maman.

			         Il désigna du menton Alicia qui venait de faire tournoyer un malfrat au-­dessus d’elle avant de le projeter contre un arbre.

			         – Et quand je vois ton amie, je me dis que les choses changent.

			         Il se tourna vers Jonah. Ses yeux brillaient. Il termina :

			         – Et ça m’effraie. Quand je retrouverai Véra… j’ai peur d’être complètement largué.

			         Jonah n’eut pas le temps de lui répondre. Alicia venait de reprendre place à ses côtés. Il gratifia néanmoins le conducteur d’un sourire compréhensif.

             

			         Au second guet-­apens, ce fut Jonah qui se dévoua. Le combat fut tout aussi bref. Et quand leur convoi rencontra une nouvelle fois les visages ricanants des malfrats, ce fut Jägger qui s’en chargea. En un rien de temps, tous ses adversaires furent à terre. Lorsqu’il revint dans le camion, il lança à Malcolm un clin d’œil espiègle. Le policier se murmura alors à lui-­même, mais suffisamment fort pour que ses deux passagers l’entendent :

			         – Cet homme est étrange… Je suis sûr qu’il nous cache quelque chose.
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			         Où Jonah s’entretient avec un homme important

			          Ils firent halte sur un petit plateau à la tombée de la nuit.

			         – Nous camperons ici, déclara Capitaine T. L’endroit est suffisamment dégagé pour se protéger d’une attaque-­surprise des bandits. Il y a des tentes à l’arrière de notre camion… et pensez à prendre aussi des moustiquaires. Mais d’abord, nous allons faire un feu et manger un morceau.

			         Chacun acquiesça en silence. Le voyage avait été épuisant et une seule idée occupait à présent les esprits : aller se coucher le plus rapidement possible. 

			         Une fois le repas terminé, Jonah eut la responsabilité du premier tour de garde. Il se retrouva seul dans la pénombre.

			         Le paysage lui évoquait la jungle. La densité de la forêt y était pourtant moindre et le relief bien moins accentué. Surtout, il n’y décelait aucune hostilité. Ce soir-­là, la lune était pleine et baignait l’horizon d’une lumière spectrale. Les cendres crépitaient doucement dans le foyer. Suffisamment pour dispenser au jeune garçon quelques ultimes instants de chaleur. Il s’accroupit en tendant les mains vers les braises et observa le campement. De puissants ronflements émanaient de l’une des tentes. Jonah supposa que Jägger avait dû s’y installer. Il sourit. Ses nouveaux compagnons lui plaisaient beaucoup. Et la présence de Malcolm lui procurait un réconfort inattendu. Même s’il venait de traverser seul une série d’épreuves, la présence d’un adulte – qui plus est le frère de son ami Draco – le rassurait.

			         Il se releva et parcourut le paysage du regard. Il n’y avait aucun bruit hormis les cris réguliers des oiseaux nocturnes. À peine avait-­il fait quelques pas qu’il entendit une plainte.

			         Elle provenait d’une tente dressée en périphérie du camp.

			         Celle où était installé le président. 

			         La plainte retentit une deuxième fois dans l’obscurité, un peu plus fort que la première. Et un peu plus longtemps. Jonah s’approcha à pas feutrés. Il souleva le rideau avant de pénétrer à l’intérieur de la tente, qu’une lampe à huile éclairait faiblement. Suffisamment pour que le jeune garçon puisse discerner la forme allongée de celui qui lui avait causé tant de torts. Il s’approcha. Le président avait les yeux grands ouverts mais ne bougeait pas. Il paraissait fixer un point invisible sur la toile de tente. Ses traits étaient tendus et son teint blafard. Brusquement, ses lèvres se mirent à bouger de façon presque imperceptible. Jonah s’approcha encore un peu. Même s’il savait son pire ennemi complètement hors d’état de nuire, il ne pouvait s’empêcher de redouter un mauvais coup.

			         Un râle s’échappa d’entre les lèvres du chef d’État, quelques mots que Jonah ne put comprendre. Les yeux du mourant roulèrent dans leurs orbites. L’adolescent s’accroupit à son chevet et toucha sa main. Elle était glacée.

			         – J… Jonah… murmura le président.

			         Il tourna la tête vers son visiteur, même si ce geste parut lui coûter un effort surhumain. Jonah se résolut à approcher son visage de celui du président.

			         – J… Jonah, répéta ce dernier.

			         Ses yeux se fermèrent quelques secondes, comme s’il cherchait à puiser dans ses dernières réserves d’énergie pour formuler la phrase suivante.

			         – T’es dans la m…, parvint-­il à articuler.

			         Mais il n’eut pas la force de terminer. Jonah soupira, mais au moment où il allait se relever pour partir, le président lui saisit l’avant-­bras. Sa poigne était étonnamment vigoureuse. Jonah sursauta.

			         – A… Attends, j’ai pas fini, chuchota le président.

			         Sa main se desserra sur le bras de l’adolescent.

			         – J’ai pas fini, siffla-­t-­il. Et…

			         Sa tête se redressa. Jonah eut un mouvement de recul. Le président termina :

			         – … et j’ai un paquet de choses à te dire.

			         Jonah se résolut à s’asseoir alors que le président continuait de lui parler :

			         – Tu… tu n’as aucune chance. La nature obéit à une loi qui ne peut pas être contournée. Cette loi est l’essence même de la vie sur notre planète et elle est entièrement dirigée contre toi. La terre qui tremble, les rats, les corbeaux, les animaux du cirque et les tornades… Ce n’est rien par rapport à ce qui t’attend…

			         Le président émit un gloussement, comme s’il prenait énormément de plaisir à formuler ces révélations. Son visage était pâle et le débit de sa voix haché. Le simple fait de parler paraissait lui demander un effort considérable. Il continua pourtant :

			         – La nature a une capacité d’adaptation incroyable. Et je peux t’affirmer une chose dont je suis sûr, c’est qu’en ce moment, elle doit concentrer ce formidable talent contre toi. Elle doit chercher la faille. Et je peux t’assurer qu’elle parviendra à ses fins. Il doit bien y avoir quelque part une brèche qui lui permettra de t’atteindre… et de te détruire. Le samaran ne peut pas tout résoudre.

			         Un sourire se dessina sur les lèvres du président.

			         – Tu penses que tu es à l’abri. Je vois bien que tu n’es pas au faîte de ta puissance… Il te manque une de ces abjectes choses que tu abrites dans ton crâne. Et tant que tu n’es pas complet, la nature ne peut pas te repérer. Mais à un moment ou à un autre, ton second ange gardien reviendra. Attends-­toi alors au pire. Tout ce que tu as vécu pour l’instant n’est probablement rien par rapport à ce qui t’attend. Tu vas déguster.

			         Sa voix n’était plus qu’un filet et son souffle devenait rauque. Il reposa lourdement la tête sur son oreiller.

			         – T’es dans la m…

			         Mais de nouveau, il n’eut pas la force de terminer. Ses yeux se fermèrent. Sa poitrine se soulevait lentement au rythme de sa respiration. Jonah lui saisit la main. Elle était plus froide que jamais. 

			         – Voulez-­vous que je transmette quelque chose à votre fils Valentin ? demanda Jonah.

			         Mais le président ne répondit pas. Son souffle se fit plus régulier. Jonah pensa qu’il venait de s’endormir, mais au moment où il s’apprêtait à quitter la tente, le président parvint à articuler dans un demi-­souffle :

			         – Attends-­toi à être surpris…

			         Puis il perdit connaissance.

		       

      
   
      
		       
		          Né le 5 juillet 1967 à Antony (92), Taï-Marc Le Thanh a étudié les Arts graphiques, en premier lieu à l’Atelier de Sèvres (Paris 6e), puis aux Beaux-Arts de Rueil-Malmaison et enfin à l’EMSAT. Il intègre alors un groupe de presse informatique au sein duquel il devient graphiste. C’est ensuite aux éditions Eyrolles qu’il écrit un premier ouvrage sur… le logiciel Photoshop ! On est encore loin de l’écriture de fiction, mais très vite il entame sa carrière d’auteur d’albums, aux côtés d’illustrateurs de renom tels que Rébecca Dautremer (Babayaga, Cyrano, Le Grand Courant d’air, Elvis...), mais aussi Aurélia Fronty, Élodie Nouhen, Jacques de Loustal, Merlin, Benjamin Chaud, Barroux, Gérald Guerlais…

             

			         Depuis début 2010, il se consacre entièrement à l’écriture de la série Jonah, ainsi qu’au scénario d’un film d’animation, toujours avec Rébecca Dautremer.

		       

      
   
      
		       
			         
               La série JONAH
            

			         
               Taï-Marc Le Thanh
            

			         
               Une aventure faite de suspense, d’amitié, d’humour, et d’amour aussi !
            

			         
               Jonah était né sans mains. 
            

			         
               Lorsqu’il sortit du ventre de sa mère, la sage-femme constata cette terrible malformation, mais sous le coup de la surprise, elle ne put émettre qu’un petit :
            

			         
               – Oh !
            

			         
               Elle ajouta aussitôt :
            

			         
               – Quel beau bébé !
            

			         
               Et elle le posa délicatement sur la poitrine de la mère, qui, respirant avec difficulté, murmura :
            

			         
               – Mon petit Jonah.
            

			         
               L’enfant restait muet. La sage-femme, Miss Atterton, car tel était son nom, fronça les sourcils. Un enfant qui ne pousse aucun cri à sa naissance ne peut que présager de terribles augures, qui plus est quand il naît sans mains. Elle se signa rapidement et tapota doucement le dos du bébé, en attendant le cri qui permettrait aux poumons du nouveau-né d’acquérir leur fonction respiratoire. Elle tendit l’oreille et crut déceler un faible souffle. C’était la première fois qu’elle se trouvait confrontée à un phénomène aussi inexplicable. 
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               Retrouvez tout l’univers de la série sur 
               
                  www.jonahlelivre.com
               
            

			      

      
   
      
		       
			         
               La série LE JARDIN DES ÉPITAPHES
            

			         
               Taï-Marc Le Thanh
            

			         
               Tendresse, humour et suspense sont au coeur de ce road trip
hypnotisant !
            

			         
               Le monde est plongé dans le chaos
            

			         
               Notre seul espoir de survie : retrouver nos parents.
            

			         
               Pourtant ma petite soeur et mon petit frère me sourient.
            

			         
               Double- peine et Poisson- pilote, c’est comme ça que je les appelle
            

			         
               depuis la catastrophe.
            

			         
               Ils savent qu’ils peuvent compter sur moi, car j’ai déjà fait mes preuves.
            

			         
               C’est aussi simple que ça.
            

			         
               Nous sommes seuls pour affronter les pires dangers.
            

			         
               Mais pas forcément perdus, parce que cette aventure,
            

			         
               on va essayer de la vivre en riant à gorge déployée.
            

			         
               Nous, les vagabonds du jardin des épitaphes.
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               Retrouvez tout l’univers du jardin des épitaphes sur le site consacré à la saga :

               
               
                  www.lejardindesepitaphes.com.
               
            

			      

      
   
      
		       
			         
               
                  Les romans Didier Jeunesse
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               Mondes imaginaires, chroniques du quotidien, 
humour, aventure. Une grande variété de genres, 
portée par de nouvelles plumes acérées et tout en émotions.
            

			      

      
   
      
		       
			         
               
                  New Earth Project
               
            

			         
               David Moitet
            

			         
               Un scénario intense et addictif, signé David Moitet !
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               Je crois que je n’ai jamais couru aussi vite de ma vie.
            

			         
               Être en retard, c’est la honte. Plus qu’un virage serré à négocier et je suis arrivée. Je franchis l’angle du bâtiment et amorce mon changement de direction.
            

			         
               Aïe !!! C’est quoi ce truc ?
            

			         
               J’ai toujours été douée en calcul de trajectoires. Mais je n’avais pas prévu qu’il y aurait un obstacle sur ma route. Je suis par terre, en face d’un autre élève, lui aussi tombé sur son postérieur. On s’est percutés assez violemment. Je crois qu’il courait, lui aussi. Pas bien grave, me direz- vous ?
            

			         
               Sauf que l’élève que j’ai mis à terre n’est pas n’importe qui. C’est un Intouchable. Pas sûr qu’il apprécie que son bel uniforme blanc soit taché. Je le dévisage, et je réprime un juron. (Je jure souvent, mais jamais à l’école.) Non seulement il a fallu que mon chemin croise la route d’un Intouchable, mais en plus, ce n’est pas n’importe quel Intouchable. J’ai en face de moi Orion Parker, le fils d’Arthur C. Parker, l’homme le plus riche de la planète, ou peu s’en faut. Mes yeux glissent d’Orion au panneau qui orne l’entrée de l’école.
            

			         
               Il est rappelé à tous les élèves issus des bas quartiers qu’il est totalement interdit d’avoir un contact physique avec un Intouchable. Je lis les mots gravés en rouge :
            

             

			         
               Toute violation de cette règle entraînera des sanctions 
pouvant aller jusqu’à l’exclusion de l’école.
            

             

			         
               […]
            

			         
               — Ça va ? Tu t’es fait mal ?
            

			         
               Mon cerveau décode les paroles d’Orion Parker. Je rêve, où il vient de prendre de mes nouvelles ? Ce doit être à cause du choc…
            

         

      
   
      
		       
			         
               Série ROSLEND
            

			         
               Nathalie Somers
            

			         
               Une aventure historique et fantastique pleine de rebondissements !
            

			         
               Avec inquiétude et intérêt à la fois, il constata que le cadran de la tour s’était détaché de son support. Délicatement, il le saisit entre trois doigts pour le retirer.
            

			         
               – Aïe ! s’écria-t-il en portant son index à la bouche pour lécher une minuscule goutte de sang.
            

			         
               Il s’était piqué le doigt. Certainement une aspérité mal limée, pensa-t-il. Un éclat de lumière provenant du verso l’éblouit. Il retourna aussitôt l’objet et ce qu’il découvrit le stupéfia.
            

			         
               Un autre cadran. Découpé en seize portions au lieu des douze habituelles. Deux aiguilles se mouvant en une synchronie parfaite avec celles du recto et une troisième qui égrenait les secondes. Elles scintillaient de mille feux. Le fond du cadran était granuleux et doré, comme du sable. Le tic-tac résonnait de plus en plus fort à ses oreilles et il ne pouvait quitter du regard le mouvement de la trotteuse. Une fatigue immense l’envahit soudain et il s’assit sur la chaise devant l’établi. Serrant le cadran entre ses doigts, il lui sembla que son corps irradiait de la lumière. Il n’entendit bientôt plus que le son hypnotique du mécanisme.
            

			         
               Tic tac… sa vue se troublait… 
               tic TAC… sa tête était lourde, si lourde… 
               TIC TAC… ses paupières se fermèrent.
            

			         
               Et il bascula.
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                  Soléane
               
            

			         
               Muriel Zürcher
            

			         
               Un roman-univers fort, une intrigue palpitante… Une quête initiatique à couper le souffle !
            

			         
               
                  [image: ]
               
               Soléane courut sans même sentir la besace qui martelait sa hanche, contourna la maison et se figea en une immobilité de statue de sel.
            

			         
               Sa mère était debout, les mains entravées, retenue prisonnière au bout d’une corde dont le traqueur tenait l’extrémité. À deux mètres d’eux, Doline, sa soeur de lait, maintenait Saméo dans ses bras malgré les pleurs vigoureux du bébé.
            

			         
               Cobugès fut le premier à remarquer l’arrivée de la jeune fille. Il s’exclama d’un ton narquois :
            

			         
               – 
               Tiens, tiens, qui revoilà ?
            

			         
               – 
               Soléane ! s’écria la mère.
            

			         
               – 
               Désolé, ma jolie, ironisa le traqueur, ta mère, elle va devenir laitière communautaire. Pile le jour que t’es émancipée… Z’avez pas de chance !
            

			         
               La nouvelle s’abattit sur Soléane avec la violence de l’imprévu. 
            

			         
               Le Coracle avait quitté la Terre sans mammifère à son bord, pour limiter les risques de contamination. Depuis, les mères étaient les seules capables de produire du lait. 
            

			         
               Mais le lait, qui quatre siècles auparavant avait manqué aux garçons et filles de la Terre, ne servait plus seulement à nourrir les bébés. Il constituait l’unique remède pour repousser l’échéance de la mort chez les malades des ossoudées. 
            

			         
               Pour le bien de la communauté, certaines mères étaient donc désignées deux mois après la naissance de leur enfant pour donner leur lait. Leur bébé était temporairement confié à leur soeur de lait. 
            

			         
               (…) Soléane entoura sa mère de ses bras. Aussitôt, la voix de Lana emplit son oreille. Une voix dure et tranchante qui ordonna très vite, en un discret murmure :
            

			         
               – 
               Prends la pierre dans mon chignon et fuis, Soléane, fuis. Va voir les insoumis et donne- leur la pierre. Les insoumis sauront quoi faire !
            

			         
               Interdite, Soléane s’écarta légèrement. Les yeux de Lana affichaient une urgence proche du désespoir. 
            

			         
               La jeune fille la serra à nouveau contre elle, une main dans le dos, une main levée vers le haut de sa tête. Elle arracha quelques cheveux jusqu’à atteindre le centre du chignon bien serré de sa mère et referma la main sur un objet rond et peu épais.
            

			         
               Le traqueur se retourna alors que Soléane avait terminé.
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